








Black Friday au restaurant 
de Biotope !
Le 8 janvier 2021, à 12h20 : le jour où 
tout a basculé ! Et oui, si vous éti ez au 
restaurant ce jour-là, vous vous êtes 
sûrement dit : « le pire n’est pas d’avoir 
faim, c’est de ne pas savoir quand on va 
manger ». Non, aucune manifestati on 
de la CGT interdisant l’accès à la canti ne, 
mais bien des embouteillages à l’entrée 
du self et, surtout, pour trouver une place 
de libre. Et dire que tous nos collègues ne 
mangent, pour l’instant, pas sur place !
Nous avons donc profi té de notre ren-
contre mensuelle avec le vice-président 
en charge des Ressources humaines 
pour insister sur l’urgence de la mise en 
place des ti tres-restaurant au bénéfi ce de 
toutes et tous, employeur comme agents, 
sans remise en cause de la canti ne ! Une 
oreille plutôt att enti ve visiblement, mais 
rien avant 2021… On lâche rien ! !!!

Une rubrique concoctée 
par Fred, Olaf 

et April O’Neal
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Les Trakazoaires ou 
« La Science des soucis » version MEL
« La Sciences des soucis » n’est pas seulement le ti tre d’une série d’animati on diff usée sur la chaîne de télévision France 4. Elle prend malheureusement une forme bien réelle à la Métropole euro-
péenne de Lille. Passage en revue de nos peti ts tracas quoti diens de ce début d’année 2021.

... de la lignée des Windsor



Du pain et des vœux… 
sans le pain ! 
Il regrett e tout d’abord que les vœux 
de cett e année 2021 n’aient pas été 
suivis d’un « moment festi f et convi-
vial », comme les exercices précé-
dents. Nous sommes bien d’accord 
avec lui sur ce point ! Nous regrett ons, 
tout comme lui, les vœux de l’année 
dernière, qui avaient vu la CGT faire 
une haie d’honneur aux agent.es de 
la MEL sur le parvis de Biotope, et en 
présence de la presse locale ! Autant 
dire que les vœux minimalistes de 
cett e année ne pouvaient, nous aussi, 
que nous att rister et nous laisser sur 
notre faim ! Le président nous rassure 
toutefois, en s’engageant à organiser 
un moment de ce type en 2021. Nous 
en prenons bonne note et y pren-
drons, bien sûr, toute notre part dans 
sa réussite !
Nos collègues gâtés… 
en paroles !
Le président a bien pris soin de mett re 
en avant nos collègues dans ces vœux 
éclair. Car sur les 9 minutes que dure son 
discours, il donne du « vous » à pas moins 
de 32 reprises ! Dommage, cependant, 
que cett e « reconnaissance » ne se soit 
pas exprimée en espèces sonnantes et 
trébuchantes, notamment pour certains 
collègues qui n’ont pas pu toucher la 
prime COVID alors qu’ils étaient pleine-
ment investi s durant la crise sanitaire… 

Notre président aurait-il oublié 
la péti ti on que nous lui avions 
remise il y a quelques mois, 
et dans laquelle nous récla-

mions le versement de cett e prime pour 
TOUS les agent.es ayant travaillé durant 
les mesures de confi nement, et restée 
pour l’heure sans réponse de sa part ? 
Ne préjugeons, cependant, pas de ses 
intenti ons ! Peut-être l’a-t-il lue depuis et 
remett ra le sujet sur la table…
Un nouveau DGS… déjà 
bizuté !
Les vœux de cett e année n’ont pas été 
lancés par le Directeur général des ser-
vices de la MEL, qui a fait un discours à 
part sur SEZAM le lundi 18 janvier. Nous 
aurions tellement voulu voir Marc PONS 
DE VINCENT, aux côtés du Président lors 
de ses vœux ! « Je sais pouvoir comp-

ter sur vous tous pour l’accompagner 
dans ses missions avec la même qualité 
d’écoute, le même respect mutuel et 
réciproque, avec le même sens des res-
ponsabilités et tout le professionnalisme 
qui vous caractérise », nous demande 
Big Damien. Diantre ! Pourquoi donc 
tant de précauti ons oratoires ? Peut-
être sont-elles moti vées par la lett re de 
bienvenue corrosive que nous avons 
adressée à notre nouveau pilote avant 
les vacances de Noël ? Ou peut-être 
appréhende-t-il la rencontre prévue 
entre la CGT et Marc Pons de Vincent le 
26 janvier ? Les paris sont ouverts !

Quelques idées de ca-
deaux pour finir !

Les vœux du président sans le 
traditi onnel cadeau remis aux 
agent.es ne sauraient être des 
vœux dignes de ce nom ! C’est 
ce qui ressort en substance des 
vœux de notre président, qui 
annonce maintenir la traditi on, 
en mett ant à dispositi on de nos 
collègues un « sac gourmant 
issu du territoire métropoli-
tain ». Dont acte ! Comme nous 
sommes nous aussi att achés à 
cett e traditi on, nous proposons 
d’ores et déjà au président des 
idées de cadeau aux agent.es 
pour les années suivantes. Nous 
lui proposons, par exemple, de 
faire passer la distributi on de 
l’eau potable en régie publique 
et de mett re en place la gra-
tuité des premiers mètres cubes 
d’eau dès 2023, quand le contrat 
de DSP passé entre la MEL 
et le groupe Véolia arrivera à 
échéance ! Nous lui proposons 

également de mett re en place la gratuité 
intégrale des transports publics dans la 
métropole lilloise, qui pourra être mise en 
place grâce aux nouvelles infrastructures 
créées par le nouveau schéma directeur 
des transports ! Autant de propositi ons 
qui feront un bien fou au portefeuille de 
nos « collègues - usager.es », qui pourront 
donc acheter tous les sacs gourmands 
qu’ils souhaitent et soutenir l’économie 
de notre territoire ! A bon entendeur…

Marc Malloy
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oooh, Big Daddy, oh !

Attention, Big Damien 
te regarde !
Le 8 janvier dernier, COVID oblige, le président de la MEL avait pris des allures de Big Brother, le fameux Chef Suprême du roman 
1984 de Georges Orwell, en choisissant d’adresser ses vœux à distance au personnel de la MEL. Mais hormis cett e comparaison 
litt éraire, que retenir de son discours ?
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ma cassette, ma cassette !!!

Rubrique « mais que sont-ils devenus ? »

A peine débarqué 
au pays de Pagnol, 
notre prodige   
métropolitain en 
chef déjà épinglé !
Vous avez été très nombreux à faire écla-
ter votre joie à l’annonce du départ, loin...
très loin, de notre ancien manager en chef. 
Pour ceux qui l’ignorent encore, il s’est 
exilé au pays des cigales, du Ricard, et de la 
pègre, près de Marseille, à Aix-en-Provence ! 
Presque un enfant du pays, tant il s’est investi  
pour monter sur place cett e école « made 
in MEL » sur l’éthique et la déontologie, au 
camp des Milles. Osera-t-il proposer cett e 
formati on aux collègues de la sous-préfecture 
désormais ? On va se renseigner, d’ailleurs, 
pour savoir s’il n’y serait pas logé, dans ce 
camp des Milles, ça changerait des Novotel !
N’hésitez pas à adresser vos anecdotes et vos 
bons souvenirs de potaches au journal « La 
Marseillaise », qui prend le relais de « Média-
cités Lille » et de « La Voix du Nord » !

La rédaction

Le quoti dien affi  rmait que « l'idée de leur 
demander un eff ort [faisait] son chemin ». 
Il y a fort à parier que les retraités ne 
la partagent pas ! La sti gmati sati on des 
retraités s’est déchaînée avec l’épidémie. 
Or, une société ne peut pas foncti onner 
en opposant les générati ons. N’oublions 
pas que durant leur vie, les retraités ont 
contribué à la créati on des richesses du 
pays. Ils ont coti sé pour la retraite. En les 
rendant responsables de la situati on, on 
ne reconnaît pas leurs décennies passées 
au travail, dont beaucoup portent des sé-
quelles. Il faut aussi se souvenir que c’est 
parce qu’on a coupé les ailes à l’hôpital 
public que l’accès des personnes âgées y 
a été et y reste encore limité. Les retraités 
ont largement été pénalisés ces dernières 
années et il n’est aucunement justi fi é de 
leur faire payer les conséquences de la 
crise sanitaire, d’autant que les véritables 
profi teurs, les acti onnaires des grandes 

sociétés qui ont bénéfi cié des largesses 
de l’État, ne sont pas mis à contributi on. 
La quasi-absence de revalorisati on des 
pensions en a plongé bon nombre dans 
de graves diffi  cultés, au point que l’on 
compte aujourd’hui plus d’un million de 
retraités pauvres.
Depuis 1993, selon l’INSEE, les prix 
moyens ont augmenté de près de 25%. 
Les retraites moyennes n’auront aug-
menté, elles, que d’à peine 9%... En 2018, 
Macron a baissé les retraites au moyen 
de la CSG. Beaucoup de retraités ont 
ainsi perdu entre 600 et 1 200 euros par 
an. Les retraites complémentaires sont 
à nouveau gelées pour 2021, au mépris 
d’un accord signé l’an dernier. Enfi n, 
plusieurs rapports commandés par le 
gouvernement préconisent d’aligner la 
CSG des retraités sur celle des acti fs, de 
supprimer la déducti on fi scale de 10%, 
voire de baisser purement et simplement 

le montant des retraites de 25%. Cett e 
situati on a été suffi  samment préoccu-
pante pour que sept organisati ons syndi-
cales et associati ons de retraités décident 
d’une péti ti on nati onale pour préserver le 
pouvoir d’achat des retraités. Par ailleurs, 
les retraités s’inscrivent dans le front 
commun de mobilisati on de l’intersyndi-
cale qui appelle à une journée de grève 
et de mobilisati ons le 4 février 2021 
contre les décisions gouvernementales 
désastreuses pour le monde du travail 
et la jeunesse. Les retraité.e.s CGT, dans 
le respect des règles sanitaires, ont bien 
l’intenti on de se mobiliser pour défendre 
solidairement leurs conditi ons de vie à la 
retraite et celles de leurs enfants et peti ts-
enfants touchés par la crise sanitaire et 
économique.

Pépé Sévère

Les retraité.es vont devoir    
défendre leur pouvoir d’achat !
Le 31 décembre 2020, le journal « Le Figaro » reprenait des arguments déjà développés selon lesquels les 
retraités n’avaient pas souff ert des conséquences économiques de la crise sanitaire. lol



A� enti on danger ! Sous cou-
vert de lu� e anti terroriste, trois 
décrets viennent d’apparaitre et 
aggravent les capacités de fl icage 
des citoyens. 
Ces décrets autorisent dorénavant de 
fi cher les personnes en foncti on de leurs 
opinions politi ques, de leurs convicti ons 
philosophiques et religieuses ou de leur 

appartenance syndicale. Jusque-là, les ac-
ti vités politi ques, religieuses ou syndicales 
pouvaient être fi chées. Maintenant, les 
seules « opinions » suffi  sent pour alimen-
ter les offi  cines de la police. Être suspect 
pour certains actes était une chose ; le 
devenir pour ce que nous pensons en est 
une autre !

Les trois décrets suscitent une vive 
inquiétude chez les syndicats d’avocats 
et de magistrats. Ces derniers dénoncent 
le « spectre du Big Brother en 2021 ». 
Référence à 1984, le célèbre ouvrage de 
George Orwell, symbole de la surveillance 
de masse organisée par un régime totali-
taire. 
Vos photos postées sur les réseaux 

sociaux, vos profi ls Facebook, Twitt er 
ou Instagram, ou encore vos com-
mentaires, pourront désormais éga-
lement être fi chés par les policiers et 
les gendarmes. Jusqu’ici réservés aux 
« Blacks blocks » et aux hooligans, ces 
fi chiers policiers vont donc pouvoir 
s’élargir à l’ensemble de la populati on 
française. Pour rappel, l’arti cle 10 de la 
Déclarati on des Droits de l’Homme et du 
Citoyen de 1789 dit : 

« Nul ne doit être 
inquiété pour ses opi-
nions, même religieuses, 
pourvu que leur mani-
festati on ne trouble pas 
l’ordre poublic prévu par 
la loi ».
Il n’était nullement questi on de fi -
chages !
Le CAC 40 vient de clôturer en 
bourse son meilleur mois depuis 
trente ans. 
Nos droits sont piéti nés, mais leurs pro-
fi ts se portent au mieux. La liberté, c’est 
pour eux, l’oppression c’est pour nous !

Thierry Duel

Fichage des opinions
En Marche vers des dérives liberticides !
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on est en 2021 pas 1984 !


